
12 LE PRIX COURANT

ASSOCIATION DES EPICIERS DE
MONTREAL

L,'assemnlée mnsuelle régulière de
l'Association dles Efflvlers <le Montréal
a eu lieu mer'cred i, le 6 avril, au Monui-
ment National. L'affituence était plus
grande que île v<<nil e: parmi les soûlé-

taires- présents no<us avons remarqué:
MM. N. Chartrand, président ;.1. A.

Beud evriétalre: A. Bastien. ti'éso-
rier; .J. A. MayîîArd, vice-p)résident; E.
'ioges. 2o iepéiet l'échevin N.

L alioinite. l'échevin IL Turner. l'éc-he>vin
J1. 0. Ricard. J1. fi. i>oschamps. .1. A. Daw-
son. T. H. Collins. R. Beauchamip, Il. Il.
Boiucan. M. Fortici'. J1. A. Dionne. R. Sé-
gui-n. .1. E. Pigeoîn. T. Brossarud, .1. P.
Dlx<in. Eîilidi' Massé. 0. Champ)agne, A.
H. A. Gagnier. A. li. Landry. etc-., etc.

Le~îs m inutes <lu inc - ve'rbal dle l'as-
semblée prcdnesont lues, et approii-
v'êes.

"Attendu que 1les nmarcliaids dlétail]-
leurs cle niouiveauitésf, ainsi que - fe
marchands détailleurs de chaussurîes fer-
nment. régulièrement à bonne heure leurs
établissements le jeudi soir de chaque
semaine Pt afin d'éviter la confusion
dlans l'esprit <lu puiblic, il est propsé piar-
M. J1. A. Maynard et seco>ndé par M. A.
Bastien: " que les épiciers fermient leurs
étal)]llssemevais le jeudi soir aut lieu dlu
mercredi '. -- Adopté.

Il est propo)sé liai, l'échecviin .1. 0. Ri-
carrl. secondél par M. N. Ségulin: " qu'un
avis le mot ion solit donîîné pouria ii<o
le régleiinen t -à l'ffet quei l'asenihlée
niiliuell<' ait lien ài l'avenir le~ lii jiulc
<le chaqiiî' mois.' - Aclopi f.

Il est propose liai- l'i5cevin N. ii-

pîu)inlte sevuoifl' Illî NI- . Il. l)ionne '' qui,
M. Evaristv floit soit admis nipimlo-'
ac'tif et Ni. .1. A. Dawsoniimmljire atixi-
liair d' îe l'Associat ionî.'' -- Adoptéf.

Il est, Inroposé par NI. .1. E. Pigeoui. se-
concd6 liai, M. T. Bî'assai'd '' que, le r'ail

port 111 t i'ésoiir soit adlopté ''- Adoptfé.
Il C'st 1)iN)llo!zé plai l'éc'i',il .1. 0. lzi

'ai'd. s'od ii' Ni. .1. 13.Dscaul:
.. pule la lettr'e tif, l'Associat ion dles Mai'-

chanris Détaillelnus de Noiiveautés, fle
defbi'i m andilanot ii l'Assoist ion (le

- -pa-r4e'tp -dit-n- 1eý rd#Tp'rzps-eïoi<<e
poO u l'<<r'5 <<<iii 1< le Içý tillib'cs (1<

<'OiihiiiCi'Cle soiit rtî'eaux comités des
officiers <le tout es los associations <le

Motélqui lvvu'out se runir- le 11 cou11
r&iut : l'Associationi dis Epcirs<l Mouit-
réal étanît n'éte ài payer sa contribution.
pmour'vu qtue les autres associations v
cent ribuen t et que, le secretaire fasse pai
v'enir une colite <le <'ette< résolut ion à l'As-
so)cial ion îles a'lud-Daie<'sii

-il est priopoé liar- NI. 1'cvi .1. 0.
Ricard. secondé par M. l'échevin N. La-
pointe: "«que( le président. MN. N. Chai'-
trand. le secrétaire. Mi-. J. A. Beaudry et

le trésorier, M. Arthur Bastien, volenit
nommés délégués pour représenter l'As-
sociation à l'assemblée des officiers des
diverses Associations de Montréal de-
vant aie réunir le 3.3 avril prochain, en
vue de former la Fédération des Asso-
ciations et que ces délégués soient au-
'torisés à faire toutes, les démarches né-
eesaires pour la formation d'une seule
Fédération embrassant toutes les asbo-
<lattons mercantiles"'. - Adopté.

Proposé par M. J. P. Dixon, secondé
par M. N. Ségutin: "que l'AiBsociallon
dles lEplciers (le Montréal endosse et ap-
puie fortement l'entreprise (le M. J. A.
Beaudry, son secrétaire, de former un
bureau de renseignements et de collec-
tions et engage se membres à se préya-
toi' des avantages offerts. "- Adopté.

Il est proposé par M. J. P. Dixon; -et
,secondé par M. J. A. Maynard: "que les
officiers de l'Association soient chargés
dle visiter les endroits les plus convena-
bies où pourra avoir lieu le pique-nique.
cette année, et qu'il en fasse rapport à la
p)rochaine assemblée, et que le proposeur
et le secondeul' fassent -partie de cette
délégation. " -Adopté.

Et l'assemblée s'journe.

CORRESPONDANCE

Milonsieur le rédacteur,

J'ai lut avec beaucoup d'intérêt sur le
dlernier numéro du " Prix Courant ",

votre tr'avail [sur les taxes à créer] en
réCponse à celui que je vous adressais le
-> <lut mois dlernier sur le nmôme -sujet;
Vous dites: " Supposons que la propriété
donne 10 p. c'- (le revenu et que ses char-

ges soient (le 30 _p. c.-dii revenui, il ras-..
sort que le revenu net (le la propriété

.est (le 7 p. c.; si, au contraire, le re-
-venti brut de la propriété est de 8 p. c.

et que ses charges ne s'élèvent pl-us
qu'à 25 aut lieu de 30 1). c. le revenu net
dlescenîdra à 6 p. c. Quand donc on
par'le (les c'har'ges que supporte le pro-
p)riété. il faudrait également mettre le

"produit en regard des charges ".
Pour' répondrie à ce paragraphe de vo-

tre travail et me r'endre à votre dési --L
vous donne en déêtail le r'apport ordinaire«
d'nie pr'opriété (le $4.000 sise dans l'un
îles quartiers les lus habités de notre
ville, où le.s logements sont conséquem-

nient en demande, et <le plus les charges
que cette propriété a à payer aux fins
municipales et autres, et démontrant ex-
actement -la position où se trouvent le
plus grand nombre de possesseurs d'im-
meubles clans notre cité.

1-i valeur et le revenu <'une propriété
de $4.000 se r'ésumcent comme suit:
Ter'rain. 25 x 80 2,000 pieds à

50 ceÉt .. .. .8$1,000.00

Valeur' des' bâtisses [2e classel 3,000.00)
Total ..... . . $4,000.00

Loyer 1 haut $16.00
1 bas 14.00

$30.00 par mois,
soit par année..... . . . ...
Moins les charges à payer 30 10îo.00

Revenu Net........ . . . . $ 2
Soit 6 3/10 0/0 sur un capital de 84,0fi<i

Voici maintenant comment se résci-
ment les 30 0/0 des charges:
Cotisations municipales . . . ii
Cotisations scolaires . . . . bo
Répartitions d'églises . . . î
Assurance contre le feu . . -. .îi
Dépense moyenne depuis 10 ans

chaque locataire, entretien le
la propriété comprenant les
toitures, plomberie, posage et
entretien des doubles châssis
et jalousies, enlèvement des
neiges des couvertures. rem-
placer les latrines des cours
par des cabinets [W. C.] dans
chaque logement, commission
<le location et de colilection des
loyers dans un grand nombre
de cas. Plus les taxes spécia-
les pour élargissement de rues.
trottoirs -permanents, canaux.
etc.. etc....... . . . . . ..

Beaucoup de ces charges, il est vrai.
sont à la charge. du locataire dans I-,
bail, mais c'est par exception que Iou

trouve un locataire se con-formant à remn
lir les charges de son bail, le pr-oprié.(

taire pour conserver le bon état (le sa
propriété, se trouve forcé à y pourvoir
lui-même.

Il est bien compris que ces chiargi's
n'excèdent pas 30 0/0 qu'eni atitiail
1" Que la propriété est louée; 2" Que leý
propriétaire est payé régulièrement d
son loyer, autrement ce taux de 31) Il Il

est de beaucoup dépassé.

S'il y a certains immeubles exceptioli
nellement bien situés, qui peuvent <b01
ner un revenu plus élevé que 63,100 ')
Il y en a -par contre et en très grandr

nombre, dont le revenu n'atteinu. lias
3 0/0; la cause principale de cet état liti
choses, c'est que le mode de cotisations
sur la propriété Immobilière à Montréal.

est on ne peut plus vicieux, ayant pic-otr
base la valeur présumée de la proprieu.
au lieu du rapport ou loyer que doucef-
l'?mmeuble, comme cela se faisait. à MNI("
tréal avant 1875.

Cet état de choses a causé- la
l'un bon nombr'e de propriétaires. fi"

les immeubles se trouvent placés l1aW-

(tes localités devenues- "démodées '* pai

le déplacement dlu commerce ou auitre,
circonstances, et sont cependant forciéý

(le payer' sur la valeur d'une *pi'opriél
qu'ils ne louent qu'à des prix ruineul\

eu égard atux taxes qu'ils ont à spe

ter. k
Ce système de cotisations, basé sur 1'-

re(venus. n'aurait jamais dûl être aboli.


